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Le plus beau caréme
de notre vie
 

 

Compte rendu de la soirée
patriotique du 5 février

dernier à l’E. Sup. St-
Edouard à Plessisville
 

Jeudi dernier le 5 février, sous tion, ses sentiments à l'égard d’un
les Auspices de Monsieur le Curé
Alfred Boulet, V.F., ainsi que den
Autorités Scolaires et Municipales,
l'Ecole Supérieure St-Edouard fêta
la naissance de notre drapeau pro-
vincial.
Un programme des plus variés et

des plus attrayants fut au goût de

tous. Tout d'abord, il convient de
mentionner l’effective activité de
notre Fanfare locale, qui sut délica-
tement y aller de plus d’une dizai-
ne de morceaux choisis et plus ap-
préciés les uns que les autres. Nous

tenons à remercier tous les Mem-
_ bres généreux qui ont fait le sacrifi-

ce d'une veillée chez des Parents,
pour venir réjouir l'Assemblée de

nos fervents patriotes.

Un vibrant discours fut pronon-
cé par le Révérend frère Simon, Di-
recteur de l’Institution. Dans des
mots choisis, il sut faire ressortir

la richesse des couleurs de notre
drapeau et évoquer tous les débats
qu’il a suscité; ensuite, des leçons
bien pratiques furent tirées pour le
bénéfice de tous. Notre jeunesse é-
colière, saura mettre en exécution

tous les désirs manifestés et em-
preindre de respect et de vénéra-

drapeau si attrayant, si attachant,

et si expressif, pour nous tous, Ca-

nadiens-Français.

M. Léo Marcoux de la Société St-
Jean Baptiste, dans une diction clai-
re et nette, expliqua le pourquoi

d’un drapeau, les luttes entreprises
pour donner aux notres, un drapeau

vraiment ‘en relation étroite avec
nos sentiments, notre langue et no-
tre foi
Sou Honneur le Maire Gérard Cô-

té, eut um mot de félicitations et
de fort encouragement à l’endroit
des Organisateurs de la soirée, Il

sut traduire tous les remerciements
des Plessisvilliens à l’endroit de
l'Honorable Premter Ministre, et des
‘principaux inspirateura de motre
drapeau provincial, les Groulx, les
Chalout, etec., ete.
M. l’abbé Alfred Boulet V.F., dans

des paroles toutes paternelles et

toutes patriotiques, insista sur la né
cessité de bien connaître nos de-
voirs envers une langue qui nous
coûte tant de sacrifices, tant de
luttes et de vies. Le respect de no-

tre langue, de notre belle langue
française est un culte de premier (suite à la deznière page)

 

CAMPAGNE DE SECOURS
AUX ENFANTS

-t-t--tL
Campagne national de secours aux

enfants.

Le communisme étend son ombre
sur la terre. La misère qui engen-
dre les désordres, la violence et la
haine; Tf'ignorance, dans laquelle

grandissent les générations montan-

tes sont les ferments qui favorisent
l'édification de cette sombre idéo-
logie, Dans les pays dévastés par la
guerre où la disette sévit cruelle-
ment, la situation scolaire est na-

vrante et à moins d'un prompt re-

dressement des millions d'enfants

seront livrés sans défense aux i-
dées subversives.
En France, 1.500 écoles primaires

ont été rasées ou partiellement dé-
truites; 160 lycées et collèges ont

été ravagés; 300 autres établisse-
ments d'enseignement secondaire
ont eu leur matériel emporté ou dé-
truit; il ne reste plus pierre sur

pierre des universités de Rennes et
de Caen; 50,000,000 de maxnuels et

2,100,000 volumes de valeur ont été
perdus. Les écoliers manquent de

crayons, de papier, de livres: les é-
tudiants, des instruments de labo-
ratoire indispensables à leur avan-
cement.

  

 

 

Ce triste bilan n’est encore rien
en comparaison des ruines accumu-
Mes dans d’autres pays d'Europe.

En Grèce, pas une école n’a été é-
pargnée; 92 pour cent ont été ré-
duites en cendres. En Yougoslavie,
une école sur cinq est restée debout.
En Pologne, 6,152 écoles ont été to-

talement détruites. En Belgique, les
deux cinquième des écoles; en Tché-
coslovaquie, les trois quarts, En
Hollande, 70,000 enfants sont pri-

vées d'écoles. Et le tableau est plus
noir encore en Asie.

C'est à la fois pour soulager la
misère physique de ces millions de
petits êtres et empêcher que l’a-
nalphabétisme en fassent une proie
facile pour le communisme, qu’une
grande campagne vient d’être lancée
au Canada et aux Etats-Unis. Dans
notre pays le CCRU (Comité cana-
dien de la reconstruction par l’Unes-
co) et PUNAC (campagne des Na-
tions-Unies pour les enfants) unis-

sent leurs efforts pour recueillir un
montant d’au moins $10,000,000. qui
sera dépensé aw Canada pour l'a-
chat de vêtements, de nourriture, de
médicaments et de fournitures sco-
laires, Confiez votre souscription à
votre banque.

Oui, que ce carême de 1948 soit le
plus beau, le plus riche, le plus fé-
cond de votre vie. Le Très Saint-
Pére ne cesse de redire au monde la
gravité de l’heure. Attachons-nous
une suffisante attention aux paroles
du Christ visible de la terre, au Sou-
verain Pontife, au Successeuyy de

Pierre? Mais nous devrions être en-
flammés par la moindre parole qui
émane de ces lèvres! Nous devrions
nous empresser de nous rendre à
ses Conseils. Il est le Chef notre Chef
le Successeur de Pierre a qui Jésus
a dit: “Tues Pierre, et sur cette pier

re, je bâtirai mon Eglise”. Com-
ment pouvons-nous demeurer indiffé
rents aux appels pressants du Saint-
Pères? L'heure exige l’héroïsme de
tous les catholiques. Debout Soy-
ons-là où nous veut notre devoir d’é-
tat. Soyons-là, en catholiques sans
peur et sans reproche. Le respect hu-

main? Mais quelle folie, quelle là-
cheté quand nous sommes marqués
du sceau indélébile du baptême qui
nous a faits enfants de Dieu, de ce
baptême qui a ouvert toutes les por
tes de notre âme à l’'auguste Trini-
‘té? .. Nous sommes des porteurs de
Dieu. Des temples vivants. Continuel

lement, nous pouvons nous entrete-
nir avec Dieu en nous! Dieu en

nous: y pensons-nous? Partout,

dans la rue, au cinéma, dans les sal-
les d’attente, dans nos foyers nos

conversations, nos jeux? Dieu en
nous! [Mais c’est l’unique richesse?

“Et souvent, nous n’y pensons pas!

Si nous étions convaincus ardem-
ment, effectivement de cette présen
ce de la Trinité en nous, pourrions-

nous offenser ce Dieu de bonté et
de miséricorde ? Pourrions-nous pré-
férer l’impureté à ce Dieu de pure-
té? Notre orgueil à la gloire du
Tout-Puissant? Ne remettons pas
à demain: aujourd’hui même, déci-

dons de passer le plus beau Carême
de notre vie. Cette année, nous prou
verons enfin à Dieu et à Marie notre

amour. D'abord, le chapelet en fa-
mille! Combien de familles même
qui disent le Rosaire complet, les
trois chapelets. Le Rosaire est ap-
pelé le Breviaire des laiquest Et
puis, notre grand travail, cette an-
née en Ce Carême, consistera à déra-
ciner de notre âme tous ces mian-
quements a la charité qui ternissent
tant une âme. Alors soyons des â-
mes de toute charité! C’est ce dont
le monde a le plus besoin! Deman-
dons à la Vierge toute belle et tou-
te charité de nous mouler sûr son
Coeur Immaeulée! Demandons-lui de
nous donner sa charité suave, Un
daréme passé a écouter Mariel A
suivre ses enseignements pour aryi-
ver à une plus parfaite ressemblan-
ce avec Jésus, le Roi d'amour. Relne
du monde. 6 Marie, conduisez-nous
au Roi d'amour, au Roi universel,
Jésus dont le Coeur Sacré a tant af-
mé les hommes.

Centre marial canadien

NOTES SOCIALES
Mme Joseph Henri de Plessisville

a passé quatre jours aux Trois-Ri-
vières lors du décès de M. Wellie

da Labrie. LISEZ NOTRE JOURNAL |

 

Lemieux son neveux époux de Méli-|

PITRERIES! .
Notre Premier Magistrat fédéral

a démissionné. Surprise martout?
Belle position vacante? Qui l’aura ?
Peu nous importe. Cequi nous inté-
resge,, c’est de crier comme lors de
la mort du roi: “Le Premier dispa-
raît! Vive le Premier.”

En même temps On nous annon-
çait le plafonnement du prix du beur
re à 73 cents. On aurait peut-être
fixé un peu plus bas si notre Pre-

mier n’avait pas 78 ans?

Les journaux nous disent aussi
qu’une enquête sera conduite dans
tout le pays pour que soient décou-
vertes les augmentations de prix
injustifiées. Sera ce une farce ou
une comédie?

Les faits divers ne sont pas tou
jours des faits d’hiver.

Comment expliquer que, lorsqu’”-
on entre dans un restaurant, on cher
che toujours À woir jusqu’au fond
de la salle?

“Plaie d'argent n'est pas mor-
telle”, dit le proverbe, pour expri-
mer qu’une perte d’argent peut tou-
jours se réparer.

—e—

Il y @ des déficits qui ne peuvent
se réparer, dés trous qui ne peu-
vent être comblés. Témoin ces 6
milliards. . . 1}

Je réclame le grand honneur d’a-
voir inventé le mot. “plante-clous”
pour désigner celui qui passe son
temps à “marteler” la réputation
d'autrui et à la “débâtir”.

——

Qu'il soit bign, compris. toutefois,
que la pensée ci-dessus ne vise au-
aqunement à soulever de nouveau
'e grave problème de la construc-
tion. . .

Les arts libérauxsont ceux “où
l’esprit a plus de part que la main”.
D’une Certaine façon, cette expres-

sion peut s'Appliquer au jeu de hoc-
key. . .

—e—

Les prix actuels peuvent mous
rappeler les quatre vers chantés par
ceux qui Ont connu les prix d’après
guerre de 1914:
“Ma chère,
“La viande est chère.
“Si ga colitait pas si cher,
“On en mangerait tout l'hiver.”

——

Parait que cergaines personnes

Bien chers Parents,

La plus grande activité. règne :
l’école depuis quelques jours, en
vue de notre prochain festival.
Les petits, comme les grands,

comptent figurer à cette fête. Tous
s’entrainent avec ardeur et chacun
caresse l’espoir de remporter quel-
ques prix.

L'an passé, nous avons été gran-

dement supportés et encouragés par
nos Chers Parents, toujours anxieux

de nous faire plaisir et de coopérer
dans la mesure du possible au suc-
cés de toutes mos organisations.
Nous nous adressons de nouveau.

a vous chers Parents, sollicitant
aussi f’appui de nos sympathiques
marchands et de nos généreux In-
dustriels comme de toute bonne â-
me qui daignera montrer de l’inté-
rêt aux jeunes, en les aidant à faire
de ce festival le plus bel évènement

de la saison.
Avec nos plus sincères remercie-

ments, nous vous prions de croire
à nos respectueux et affectueux
souvenirs de reconnaissance en No-
tre-Seigneur, qui sait rendre à cha-

cun selon son mérite et sa généro-
sité,

Le ‘Comité du Festival à l'E.S.S.E

vrier. 
 ont un coup d'oeil assassin?

Notes sociales
Dimanche le 2 février 1948, lors

de la profession religieuse de Sr.
Marie Jeanne d’Arc du S. C. à Ber-
gerville, se sont rendus à la céré-
monie: M. et Mme J C. Samson,
Miles Gertrude et Colette Samson,
M. et Mme Joscelin Samson, M. Vic
torin Samson Milles Patricia Gou-
let, Juliette Doucet de Plessisville,
et Mlle Rachel Samson de Lauriervil
le. La cérémonie se déroula au cou-
vent des Rvdes Soeurs Ste-Jeanne
d’Arc à Bergerville.

 

Mais ‘tassassin’”’ veut dire ici pro-
vocateur, non pas meurtrier. C'est
tout à l’honneur de Ces personnes.

Le Poinçon.

 

ASSEMBLEE DES DAMES
FERMIERES A L'HOTEL DE
VILLE DE PLESSISVILLE LE 16
FEVRIER À à HRES P.M.
Mercredi soir, le 18 février à 8 h.

aura lieu à l’Hôtel de Ville l’assem-
blée des membres du Cercle des Fer
mières de Plessisville. Le concours du mois sq@a: Une série de trois poi-
‘gnées, (forme carrée ou ronde au
goût), Gilet de laine pour enfant, de|

8 à 12 ans. Tricolage. Sucre à la
crème. Démonstration “Relish”, par
Mme A. C. Lemay. L'on percevra é-
galement les contributions en cours.
Les membres sont instamment priés
de s’y rendre.

Rédaction et Administration à

Si la température n’est pas favo-
rable, le festival aura lieu le 29 fé-

 

Plessisville, PQ. Jean-Paul Houde, Dir.-Prop.

Grand festival à l’école supérieure
St-Edouarda Plessisville le
22 février prochain
 

 

Nous sommes heureux de publier
la liste des souscripteurs de Ples-
sisville, à la dernière campagne du
Timbre de Noel, en date du 24 jan-.
vier 1948. Nous publierons le nom
des persomnes qui ont souscrit a-
prés cette date, la semaine prochai-
ne.

M. le curé Alfred Boulet, Joseph-
Eudore Fournier, Dr Jules Cantin,
R.-V. Laliberté, Jean-Paul Houde,
Les Cercles Lacordaire et Jeanne
d’Arc, J.-Ludger Boulanger, J.-A.

Forand, J.-Emile Larochelle, Le
Théâtre Colonial, Robert Fournier,
La Bienfaisante, JO. Dubois, Les
Producteurs du Sucre d'Erable, Al-
bert Fournier, Commission Scolaire
de Somerset-Sud, Les Chevaliers de
Colomb, Eudore Fournier, Syndicat

des Employés de Fonderies, La Coo-
pérative Agricole, Georges Dupont,
Wellie Leclerc, Rosaire Côté, Radia-
teurs Plessis Lté, Banque Canadien-
ne Nationale, Alcé Huot, Emile Ber

geron, York Grégoire, C.-Edouard
Landry, Me Edouard Houde, T.-An-
‘tonio Fournier, Georges Baril, O-

C. Samson, J-Aibini Rilodeau, . Lu-|
cien Roy, Alphonse Brisette, Lau-

ASSEMBLEE

 sents... 
mer Pinette, L. Philippe Hébert, J.- 
rent-L. Hardy, Jean Laliberté, Lu- F
cien Beauchesne, Mlle A.-E. Lord, |

des Cercles

Lacordaire ‘et Jeanne D'Arc

à l'Hôtel de ville de Plessisville

SAMEDI SOIR, LE 14 FEVRIER 1948

à 8.00 hres pm.

Il y aura initiation et changement de décoration

DE PLUS
Un Programme récréatif des plus intéressants a

été préparé pour la circonstance

PRIX DE PRESENCE

M y aura UN prix de présence pour les Lacordaire

et aussi UN prix de présence pour les Jeanne d’Arc a
CONTRIBUTION: Le Trésorier sera à l'assemblée

et recevra la contribution des Membres

 

LISTE DE SOUSCRIPTEURS
Conrad Boulanger, Irénée Painchaud
Paul Vallée, Emmanuel Lehoux, Ro-
saire Béliveau, Henri Fournier, Be-
noit Chartier n.p., Joseph Dugal, G.-
A, Bilbeq, J.-S. Trottier, Cyranus .

Marchand, Georges Lemieux, J.-G.
Boissonnault, Roger Paradis, Ernest

Dutil, Alfred Gagnon, Charles Ger-
main,

gras, Eloi Guilmette, Paul Bossé,
Roger Larochelle, Aimé Brassard,

Pierre Beaudoin, Baptiste Labrie,
Armand Roberge, M. l’abbé Jean-

Marie Rwel, Charles Eugène Gosse- -
lin, n.p., Mme Madeleinre-B. Rober-
ge, Jean-Paul Côté, Claude Gingras,
Mlle Adrienne Germain, Léo Gar-
ceau, J.-G.-W. Béliveau, Mille Flo--
re Lesage gm.g, Mme J.-P. Cou--

S.-F. Béliveau, André Béliveau'ture,

Arthur Fontaine,  Alcide Doucet,
Lorenzo Rousseau, M. l’abbé Salus-
te Boulet, Arsène Caron

rice Mercier, Louis Boisvert, J.-Re-
né Jutras, A.-E. Boulanger, Théodo-

J.-J. Taschereau, Roland' Gin-'

, Camille -
Kelly, Delphis Michaud, La Ligue
Catholique Féminine, J.O:C.F., Mau

re Fortier, Hôpital du acnéDoor :;

‘Paul-Maurice Jutras, Edouard Le-.-

Plessisville, ‘Jules Roberge, “Laden
neause,-Germain Boulanger, Syn-

(suite à la page 6)

REGULIERE

 

Quetous les Lacordaire et Jeanne d’Arc se fassent un:|. BE
devoir d’assister à cette assemblée régulière.
l’intérêt des Cercles. et de l'intérêt de tous. Soyons nré-

Il y va-de-| 
  
 

Au Théâtre Colonial à Plessisville

Dimanche le 15 Février Un jour seulement
Grand Spécial (Entièrement parlé français)

UN SEUL AMOUR
-. Avec: Pierre Blanchar - Micheline Presle - Lonvigny et Roger Karl
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“la Feuille L'rable” est imprimé aux ateliers “LE GUIDE” Enr.
Ste-Mari- Beauce, P. Q.

Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville, P. Q.
Abonuement: $2.00 par année.

“Autorisé comme envoi po-tal de 2e classe, Ministére des Postes, Ottawa”

Il est entendu que ies articles de “L a Feuille d’Erable” sont publiés sous la res

ponsabilité de leurs auteurs.
Pour le tarif des annonces on vou dra bien s’adresser à notre bureau.

 

UN BEEU CREL-DOEUVRE
IL +xiste plusieurs sortes de chefr-d'ocuvre, produits de

l'intelligence du génie de l'homme, irradiation des divers ta-
lents !

1! y a les chefs-d’oeuvre de l'harmon'e: ces délicieuses com
positions musicales. évocatrices d… tous les sentiments hu-
mains, canables de faire vibrer ineffablement, jusqu’au plus in-

time de l’âme !

I! y a les chefs-d’oeuvre de la peinture, des coul«urs, du
pinceau; ces représentations cencrètes de la beauté. qui char-
ment les yeux, en parlant suavem-nt au coeur et à l’esprit !

I! y a les chefs-d'oeuvre de la littérature, sous les formes
diverses que peuvent incarner la prosef la poésie, et qui tra-
duisent savourcusement. toutes les émotions des humains !

Et, pour pénétrer
quelque sort», i! y a les chef-d’ocuvre de l'industrie, qui rendent
d'immenses services à l'humanité. qui i'lustrent souveraine-
mentle progrès, à travers les siècles !

Mais, il y a un chef-d’ocuvre plus beau, plus grand, plus
noble que tout “cla, parce qu’il est marqué du sceau de l'immor-
talité, parce qu’il est plus intensivement que tout cela, un reflet
des attributs divins: c’est I'ame humaine sanctifiée !

Et lasanctification de son ame renrésente un ardu et long!
travail, celui de toute la vie; ef le chef-d’ocuvre est d'autant
plus appréciable, que l’application à cette auguste entreprise a
été plus ardente, plus constante, plus énergique !

Or, cela implique une patience inlassable, de perpétuels re-
commencements (vu les suites de la chute primitive, qui récla-
ment un effort incessant). des humiliations et échecs subis a-
vec longanimité (épreuves providentielles, ou conséquences de
nos propres imprudences!. divers contretemps essuyés avec rési
gnation, devoirs r:ligieux et d’état fidèlement remplis, précepte
de l'amour de Dieu et du prochain (pour Dieu) soigneusement.
observé.

Et ceux qui excellent à réaliser le plus magnifiquement un
tel ch:f-d'oeuvre, ce sont les courageux. les ‘épris d'idéal” les
particulièrement intelligents, qui savent faire prédominer le
but primordial de l'existence sur toutes les aspirations ou am-
bitions simp'ement humaines !

Enfin c’est à la lumièr: de ces principes, munitieusement
suivis, que l’on réussira à exécuter un des plus beaux chefs-
d'oeuvre, l'essentiel, en tout cas: la sanctification de son âme !
C’est là, de l’urbanisme spirituel, l’emb-llissement prépondé-
rant, le “laissez-passer” indispensable pour entrer au Paradis !

C. L'ERMITE

à Plessisville mardi après-midi, le

> février.
Décès à Plessisville
A Plessisville le 2 février, est dé-

cédée à l'âge de 18 mois,Nicole, en-|
fant de M. et Mme Roland Turcotte,

La cérémonie des Anges cut lieu:

“La Feuille d’Erable” offre à M.

et Madame

condoléances

Turcotte ses Sinceres
 

   
Confortable —

Commode — Scenique

LES prix de voyage par autobus sont BAS

.

. . à peu près un tiers

du coût de conduire votre propre automobile, et sensiblement
moins qu'aucune autre méthode de transport. C'est INTERESSANT
aussi de voyager par autobus — vous voyez plus — et c'est CON-

FORTABLE,car les autobus de luxe desservent toutes les grandes
routes. Services fréquents tous les jours.

Pour tous renseignements, veuillez consulter votre agent local.

d’Autobus Plessis
Té1: 305

TermI1NUS
Plessisville P.Q.

 

ELEVEUSES DE POULETS
À VENDRE

DEUX (2) Eleveuses. chauffées au charbon
TROIS (3) Eleveuses chauffées à l'électricité
Aussi (1) UNE EPLUMEUSE à volailles

Le tout en parfaite condition
S'adresser à:

WEDIRIC BRETEN
113. rue Des Erables

Plessisville, — P.Q.

dans un demaine plus matérialiste. en,

RADIO-CONCERTS
CANADIENS
Lundi prochain, le 16 février, José

Forgues, soprano, sera l'artiste in-

vitée des Radio-Concerts <Cana-
diens, programme commandité par

la Brasserie Molson et irradié tous
les lundis soirs, à 9 h. par le réseau

français de Radio-Canada.

A la même émission, Molson’s a
aussi invité M. Léon Lortie, profes-

seur de chimie à l'Université de
Montréal. M. Lortie sera interviewe
par Albert Duquesne, le reporter

Molson.
Comme d'habitude, l’orchestre

symphonique Molson’s, sous la di-
rection de Jean Deslauriers, présen
teya un programme varié de mélo-
dies populaires et mi-classiques.

AU “THEATRE FORD”
‘Marie-Martine’, tel est le titre

de la pièce qui sera présentée à la
wochaine émission du “Théâtre
Ford”, le jeudi le 12 février. Le

“Théatre Ford” jrogramme com-
mandité pan la Société Ford du Ca-

nada, cst radiodiffusé tous les jeudis
soirs de 9 h. à 10 h. par le séscau
francais de Radio-Canada.

“Marie-Martine” est l’histoire d’u-
ne petite servante dont la beauté
et le charme provoquent autour d’el-
le le drame et le malheur, Les prin-
Cipaux rôles seront interprétés par

Andrée David et Paul Gury. L’a-

daptation radiophonique fut faite

grâce à la collaboration de la Com-
nagrie France-Film,

On arrive 4 sun but plus vite et
plus sûrement par son caractère que

nar son talent (Lacordaire)

Il y a des livres de formation et

de....déformation.

 

 

 

* MONTREAL
+ TORONTO

Tous les Hôtels Ford sont à l'é-
preuve du feu. Leur location est
centrale. Baïlgnoires et appareilr
de radio dansla plupart des 750
chambres. Faites vos résorva-

tions au géant, par lettre eu

télégramme, bien à l'avance de
votre arrivée. Et

 

 

SABLEUSE
DE PLANCHER

Mons:eur Damian DeLafon-

taine annonce à toute la popu-
lation de Plessisville et envi-
rons qu'il a fait l’acquisition
de DEUX MACHINES très
modernes pour le sablage et le
polissage des planchers.

Il est en mesure d'exécuter

rapidement tout ouvrage que

l'on voudra bien lui confier.
Satisfaction garantie.

Damien De Lafontaine
22, rue St-Laurent

PLESSISVILLE, P. Q.  
 

 

 

  

  ecrivez a

ALBERT FOURNIER

934 STE CATHERINE So MONTREAL

Maison neuve à vendre
Maison libre appartenant à Pa-

trick Gagnon, rue Ste-Thérèse (coin
Turcotte) à Plessisville.
S'adresser à:

J. Aimé Gosselin

 

Comme par les anTlées passéeg le
comité d’amusements de la Chorale

St-Calixte a organisé une so.rés

pour ses membres et leurs compa-

rnes qui eut lieu dimancha scir le

ler février. L'on se réunit à l’Hôtel
de Ville de Plessisville ct M, Marius
Bertrand président du Comité, s’est

déclaré très satisfait de la nombreu-

se assistance.

Il y eut allocution du président
de la Chorale M. Jean-Marie Pain-

chaud, ct de M. le vicaire Laurent

Nicole. Le programme était des plus
variés, partie de cartes. distribu-

tions de prix, goûter et jeux de so-

ciété, Programme musical et danses

anciennes. Au nombre des artistes |
au programme, mentionnons: Mlle

Hélène Roger, la Choyale et Ven-

semble avec MM. Hervé Prince, J.-;
Louis Michaud et Jean-Louis an

dette. Au piano Mime Ludger Boulan

ger et M. Paul Bérubé.

La distribution des prix pour les
cartes donna les résultats suivants:

ler prix: pour les dames: Mlle Bé-
atrice Gosselin 1qr prix pour les

messieurs: M. Armand Roberge Prix

de consolation Mme Paul Bérubé et

M. Laurent Provencher. Un prix de
présence tiré au sort favorisa Mlle

Marguerite Michaud.

 

Le directeur de la chorale qui a-
vait compilé les présences durant
l'année 1947 procéda à une distri-
bution de récompenses en témoigna-

ge de gratitude pour le dévouement
des membres.

Voici les gagnants:

ler prix: Présence aux grands’

messes: M. Yvon Michaud. 1er prix:

Présence aux “spéciaux”: M. Jean-

Marie Painchaud, 1er prix: Preseu-

~e aux Vêpres: M. Armand Roberge

ler prix: Présence aux Exercices:

M. Marius Bertrand.
Premier pour les points M. Ro-

saire Béliveau, qui par ce fait est)
considéré comme le membre le plus |

utile à la chorale. De plus il y eut
tirage pour ceux arrivés premier

 

 chaque mois. Le sort favorisa M.

Seuls les

 

À Cabine qui “respire”
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soudée

grand, plus darable

X Visibilité p'us grande de

arrière

È ; +
% Essicux arrière hypoides

ment flottants et

spiro-conique

spéciale pour camions

& Moteurs à soupapes eon
216, 235 et 248

hermétique

À Dimensions rés :lidres de

gueur entre lo cobino et

permettant
carrasseri <
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CAMIONS CHEVROLET
de conception avancée ont

toutes ces nouvelles carac-

a téristiques supérieures:

Y Cabine à montants flexibles

À Construction tout acier mono-

J Siège entièrement réglokle, plus

* Nouvelles fenêtres dans !-s coins

À Nouveaux cud:es plus farts

à engrenage î

*% Freins hydraviiques de co:

*e Nouval isolement porfaitement

d'intorchonger le:

À... et bLAUCOUP d'ausres!

SLA PEUILLE D'EHAÏLÉ*® JEUDI 12 FEVRIER 1048

SOIREE ANNUELLE DE LA
CHORALE ST-CALIXTE

DE PLESSISVILLE
Rosaire Béliveau, Ces récompenses
semt d’une valeur marquée, malgré

le faible montant d'argent dispom-

ble du comité. Mais grâce à un ami

qui comprend les sacrifices que s’im-

nosent nos membres actifs, nous a-

“ons nu obtenir une grande rédue-

tion allant même jusqu’au prix coû-

tant a geste dû à M. Antonio Belle-

mare, bijoutier cet orfèvre de la

rue St-Touis à Plessisville, T1 en est

remercié de tout coeur.

Voici maintenant le tableau d’hon
neur de la Chorale St-Calixte avec

le pourcentage de chaque membre.

MM. Tosaire Déliveau 78%

Jean-Marie Painchaud 75%

Marius Bertrand 75%

Ludger Boulanger 19%

Laurent Provencher 68%
L. Philippe Hébert 65%
Reméo Lamothe 64%
Armand Marchand 60%

Femand Daigle 60%

Maurice Brassard 60%

Armand Roberge bY%

Paul-André Gosselin 599%

Paul-Emile Bilodeau 53%
Jean-Marie Fortier 529%

Félicitations à ce 14 membres et
souhaits sincères aux 26 autres pour
l’an prochain.   

Funérailles de Mme

Vve Joseph Dubois
D'imposantes funérailles ont été

faites lundi le 12 janvier, à la mé-
moire de Dame Démerise Vaillan-

court, épouse de M. Joseph Dubois,

décédée à l’Hôtel-Dieu d’Arthabas-
ka, à l’âge de 65 ans.

La défunte laisse dans le deuil
son époux, ses 2 fils: Hervé, de Qué
bec et Arthur de Plessiville; ses 4
filles: Mme Georges Angers (Marie-
Anna) de Biddeford Maine, Mme

Philippe Nadeau (Olévine) de Thet

ford-Mines, Mme Lorenzo Langlois

(Simonme) de Princeville, Mlle Ma-

rie-Louise Dubois de Ste-Sophie. Ses

gendres: MM. G. Angers, P. Na-

deau, et L. Langlois. Sa belle-fille

Mme H. Dubois.

Ses frères: M. Philéas Vaillan-

court, de St-Ferdinand, MM. Jo-

seph, Louis, Siméon et Eugéne Vail-

lancourt, de Ste-Sophie; sa soeur:

Mme Alphonse Demers (Anna) de

Thetford Mines.

A l’église la cérémonie fut très
imposante. M. l’abbé A. Boulet cu-
ré de la paroisse fit la levée du

corps et a aussi officié au service.
La croix était portée par M. Jo-

seph Gagnon.

Les autres porteurs étalént: MM.
Joseph Dubois, Joseph Morin, Na-

noléon ‘Giguère, Pierre Breton, A-

<hille Morissette et Emile Lapointe

La quête fut faite par MM. Jo-
seph Morin et Joseh Dubois

“La Feuille d’Erable” réitère à la
famille en deuil ses plus sincères
condoléances.

LISEZ NOTRE JOURNAL

Ste-Marie Bee.
—

La propriété industrielle

et les Canadiens-français
Liste de brevets d'invention ae-

cordés en Canada aux Canadiens-
Français durant le mois de janvier
1948. (Liste compilée de la Gazette

Officielle du Bureau des Brevets par
le BUCEAU TECHNIQUE FOUR-
NIER, procureurs de brevets d'in-
vention, 934 rue Ste-Catherine est,
Montyéal.)

445,938 J. A. Allard de Hull, P.

Q. “Dispositif de repérage d’avions”
445,512 Eugène Côté de Château-

guay Bassin, P. Q. “Charrue à nei-
ge”

445,943 Raoul Côté de Montréal,

“Moulinet de pêche à moteur”

445,945 Paul-R. Dufour de Rimous

ki, P. Q. “Pneumanomètre électri-
que” ?

446,059 Robert Burns de Cha-
pleau, ‘Ont. ‘“Coupe-brousSailles”.

446,060 C. Champagne de Sorel,

P. Q. “Bloc de construction

446,065 Olivier Gobeil de Chicou-
timi, P. Q. “Régulateur de profon-

ldeur des charrues”
446,220 J. Corbell de North Bay,

Ont, “Pince à linge”

 

Ne dépensez pas votre argent

avant de l'avoir gagné

ey

SUCRE MOU

A VENDRE

S’adresser a:

JEAN VALLEE

Plessisville, P.Q.

  

 

 

  
 

 

 

ABEREEEEEN ERENEEEEEEEEREEEEEEEEma

a

 

à Plessisville

Tél.: 173

ville, N.-D
ter, Inverse. s,
Ste-Sophic..

z À Montr:
Voyage ri‘

Pour tous

p
u

Ru
:a
C
H
3
R
e
W
B
E

à:

ENDRuITS DESSERVIS: Princeville, Plessis-

de Lourdes, Laurierville, Ste-Julie, Lys-

St-Pierre Baptiste,

(Service régulier de ces endroits)

al tous les jours, aller et retour

Camions d’une tonne à (15) quinze tonnes à votre service

RANSPORT V. BOUTIN
Tél:

chaque semaine. À Québec et dans toute la Province
sur demande.

St-Ferdinand et

Spécialité:
Adresse à Montréal:

188, rue Shannon, ü

Toute la marchandise est assurée à sa pleine i

a

ademandez: BOUTIN TRANSPORT, Plessigville, P.Q.

à Montréal,

PLateau 1888

5
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  DEMENAGEMENTS
St-Hyacinthe

PLateau 1888

Transport,

Tél.:

égulier à Sherbrooke et Trois-Rivières valeur, contre le feu, le vol et les accidents.

vos Transports

MEER RIAET EIR EET E EEEEEEREREENEAEEREim00|

 

“to

Cet nouvecun cadres plus
tenue! les empatter.»

entière-    

    
  

 

  

tact a la garriturel

acestion

tête de

la lon-

l'essiou >

u

cra

nts ‘ont plus longs pour une
meilleure distribution de la charge.
conçus ‘eut pusriculhièrement pour un plus grand con-

ici un camion spécial
+ our Un service particu-
Lèrement lourdi Il y en

particuliert

Pour un service lourd,

donnez-moi les nouveaux ™.

IONS CHEVROLET
de conception avancée—

pour les nombreuses raisons suivantes :

. ui
une merveilleuse a

montants

pour les

forts ont

Et les freins sont

plus?

UN PRODUIT DE - "Systeme    

 

un pour votre service

Victoriaville, P. Q.

En matère de confoit, it n'y & rien conn

respire”! Elle est amortie ou enauteh

La visibilité est plus grade de 223%
-"tièremmat réglahte.

>

   
le: cabine

»- à

flexibles — elle donn: 12 poucas de pus
pieds et hui! pauces de plus s.r le sise. -

C>: s je wnt
Que puurraiton dsmus jer do

de chauffage of de wenttice & a frais
Sacultatift & colt ociditionnet.

Voyez — des fenêtres dans
les coins arrière! Vous n'aver
plus à faire d'ucrobutie pour
la manoeuvre de march:
arrière. Oui, monsieur, ces

camions sont nouveaux —
réellement differents . . . de
conception avancée. Et leur
moteur est le plus puissant
du monde pour sa dimension

— c'est aussi le plus écono-
mique—le moteur à soup1pes

en têto de Chevrolet.

Garaga Vézina, Enrg.
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Ste-Marie Bee,
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5) GRANDE

pÉPes

SERVICE ELECTRIQUE

en boîtes ou en paquets

LA GOMME QU! REND GRANBY FAMEUX

LA FEUILLE D'ERABLE

LE DROIT D'ASSOCIATION

C'est un fait reconnu et admis
que le droit pour les Ouvriers de se
grouper dans un ayndicat. L’Egli-

droit et a su assurer aux Ouvriers
toute la protection nécessaire pour
qu’il ne soit lésé en aucune façon.
L'homme est naturellement porté 

Rue St-Edouard

 

         

Le syndicalisme chrétien
est devenu indispensable

à chercher d'autres hommes, à se

krouper, à former des associations
Seuil, 11 lle peut rien. Groupé, il est

fort. Cette tendance naturelle se
fonde sur les principes mêmes de la

et Quadragesimo Anno l’encyclique
de la “Rénovation Sociale”.

“La première place j\ppartient
aux corporations ouvrières”. (Léon

II). ‘
“Par une injustice criante les pou

voirs publics déniaient le droit natu
vel d'association à ceux-là qui en a-
vaient le plus grand besoin pour se

défendre contre l’exploitation des

plus forts”. (Pie XI).
“L'Eglise reconnait et affirme le

droit des patrons et des ouvriers

JEUDI 12 FEVRIER 1948

la classe ouvrière une protection a-
déqu'ate à ses besoins et à ses droits
il a donné aux organisations ouvriè- !
res des lois qui reconnaissent le
droit d’association protège l'orga-
nisation syndicale elle-même contre
la mauvaise volonté ou l’abug de
pouvoir de Certains employeurs.

Il en résulte donc pour les ouvriers

PAGE 8
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CC es   
 un droit absolu et reconnu qui leur

rermet d’adhérer à l’union de leur

quel ils appartiennent.

OBJECTIONS CONTRE CE DROIT |

Sans doute, le patron est maître
chez lui et c’est son droit d’organiser
et de diriger son entreprise. Mais

  

UE 3 SAVEURS

(

|5o)2 Jevord roconma en recomman S00 oe itplushaut, Bei. choix, de refuser lea négociat
iy A dant aux patrons et aux ouvriers de omme il est dit plus haut, j-

|

CMOIX, reluSer ‘es négociations D R d Ch

TT SPpEARMINT SEN se grouper chacun dans leur associa-| se s’est prononcé sur, le sujet. Qui ndividuelles et de réclamer que tou- r aymon arron

ç ee os ry tion professionnelle, L'Etat, par ses| n’a pas lu Rerum Novarum cette tes les tractations se fassent par Médecin-Chirurgien

ANT WILD CHERRY lois, a consacré dfficiellement ce

|

“Grande Charte des Travailleurs”| l'intermédiaire du groupement au- PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU:
| L’Avant-midi à l'Hôpital.

lhre à 4 res P. M.
7 hres à € hres P. M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d'urgence ou sur
rendez-vous. il n’est pas un maître absolu, En

introduisant des ouvriers chez lui,
il ne peut leur refuser le droit de

 

 

S’'ENTENDRE ENTRE EUX. Cette
reconnaissance leur donne-t-elle la
liberté de tout faire selon leur bon OR JULES CANTIN

          

     
       
        

   

 
 

 

$ P.E. LAFLAMME de constituer des associations syn- plaisjr? Non. L'union leur donne
5 Avons actue'le- E Blew RASOIR3 dicales et y voit un moyen efficace plutôt l’indépendance et la liberté ; , .
4 ; ntrepreneur-Electricien pour la solution de la question so-| dans la discussion du contrat de Médecin - Chirurgien

; ment en mains 7 électriques siale”. (8. C. C.) travail. On dira que l’employeur PLESSISVILLE, P. Q
4 MOTEURS Marchand d'accessoires électriques de ; LS
* toutes sortes. gent pour “Roger- Lampes L'Etat lui aussi, a su donner 2 (suite à la page 4)

“ 550 Volts Majestic” de Frigidaires, Radios de Bureau HEURES DE BUREAU

i 220 Volta Laveuses électriques et sur pisis 9 bres à MIDI —— ? hres à 4 hres P.M. 7 hresa 9 hres P.M.NOUVEAU MODE DE CHAUFFAGE
condensé de ‘Steelways”

On parle beaucoup depuis quelque temps d’un nouveau

mode de chauffage, le chauffage par rayonnement. IL! s’agit

d'introduire entre les panneaux des murs d’une maison une sé-

rie de tuyaux en forme de serpentins. Cet ouvrage doit être fait

lors de la construction autant que possible, car il serait trop

coûteux de débâtir les murs uniquement pour faire cette instal-

lation. L'eau chaude, rarementl'air chaud, circule dans les ser-

pentins; le tuyau est chauffé, l’air entre les deux panneaux du

mur est chauffé aussi; et commele panneau extérieur est tou-

jours plus épais et fait d’une substance peu conductrice (bri-

ques, pierre ciment) l’air chaud traverse le panneau intérieur et

int réchauffe ainsi, par rayonnement, toute la pièce.

— TRANSPORT GENERAL — Ce mode de chauffage est le plus sanitaire trouvé à date.

| [! offre l’avantage d’une température uniforme dans toute la

Départ de Plessisville pour Montréal : lo mardi pièce, aussi bien auplancherqu’au plafond. On sait que par

et le jeudi, retour dans la même journée. — chauffage habituel, il y à un écart d’au moins dix degrés entre

! ’ la température au niveau de la téte et celle au niveau des pieds

de Aussi Fixtures Electriques, Fluorescents, Etc. de

PLESSISVILLE, P.Q.
 

 

 

DR J ABLAIS
Médeem Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

“ HEURES DE BUREAU

10 hres à 11 hres A.M. — — — 1 bre à 4 hres P.M.

7 hres à 9 bros P.M,

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

Tél

A QUEBEC

Entrepôt St-André
203, rue Dupont.

4 sonnez 2 grands
A MONTREAL

Entrepôt à

Wellington Terminal

1088, rue Wellington

TéL PLateau 8149
Tél.: 3-1428

 
 

Service régulier entre :
Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
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  nomsinserter Stauller Earioeeille, Le vendred: + retour le Samedi Avec ce mode de chauffage, on supprime les calorifères, les |

Adrien d'Irlande. A QUEBEC TOUS LES JOURS bouches d’air d’une pièce qui ont l’inconvénient de trop abais- : a

: ; ct vem ser le degré hygrométrique de la pièce, rendant ainsi l'air insa- R EO BEAU

Pour transport général, demandez COTE T RANSPORT, Plessisville, P.Q. lubre e CHESNE

| D'autre part, la grande surface des panneaux dégageant J

de la chaleur permet de chauffer moins pour conserver une VEUX Spécialiste

= = même température. Dans les radiateurs ordinaires. il faut - OREDMODALESFe — GORGE |.

. VE ; maintenir la température entre 140 et 175; les serpentins du

| Tel.: 170 189, rue St-Louis système par rayonnement nous donneront une. même tempéra-

| ture dans la pièce potûrvu que l’eau qui y circule soit maintenue

à 100F. C’est donc là une économie sensible de combustible.

Mais comme pour toutes choses, ce nouveau système a un in-

u > convénient: celui de coûter cher d’instal'ation. Cependant, les

Henri Bélan er ingénieurs les mieux informés, prédisent que d’ici quelques an—
4 nés, l'installation de ce nouveau système se fera au prix de

(Assurances Générales)
Vie — Feu — Automobiles — Accidents.

Nous sommes à votre entière disposition pour vos pro-
| blèmes d'assurances. Communiquez avec nous.

n'importe lequel autre.

PLESSISVILLE, - P.Q.

A l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

Le deuxième mercredi le chaque mois.  
 

 

Dr Jean-Louis St-Hilaire
Médecin Chirurgien

PRINCEVILLE — P.Q.
Heures de Bureau:

9 hres à MIDI Hôpital de Plessisville
2 hres à 4 hres P.M.
7 hres 4 9 hres P.M.

Pas de Burcau le dimanche & moins d’urgence
I ou sur rendez-vous

 

CARABIN,

ON DEMANDE
On demande loyer de (6) six pieces ou plus.

TELEPHONEZ A: 273

PLESSISVILLE, — P.Q.
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J.-Alph. Olivier

Olivier & Kelly Enrg
| ASSURANCES GENERALES . I

Camille Kelly

— ——_ —

 

 

 Téls : -Bell et Local Casier Postal No 84.

C. Benoit Chartier
BA. LLL

| 
COUVOIR ST HYACINTHE CERTIFIE

POUSSINS D’UN JOUR
Races: New-Hampshire Rou |

NOTAIRE
| Vie — Feu — Automobile — Accident PLESSISVILLE, P. Q.

PLESSISVILLE, PQ. I

— ro

ge
Light Sussex (Pure)
Pymouth Rock Barrée
Leghorn Blanche

HYBRIDES

  Tél, Bureau 18. Case Postale: 50 Tél: Réa.; 72

CHS.-EUG. GOSSELIN, B,A,. L.L.L.
Successeurs de Gustave Grenier Tél.: 278 |

 

  

 

 

   
                        

  

       
    

i |: _ | NOTAIRE :
; Tél. 279. 20, rue Napoléon | Ligth Sussex x New-Hamp Cessionnzire des greffes des notaires

2 New-Hampshire x Rock L-R. PLESSISVILL5cn

ji se », arrée ,

4 | | ASSURANCE - VIE Blanc de Hollande B
i oye anc de Hollande Bronzé .

3 JA, BILODEAU, agent de District d Hogus nous spécialisons dans les dindonneaux “Blanc Service de: . Tél. 286

ASSURANCES GENERALES © Essayez le; vous l’adopterez RADIOS - MOTEURS
Feu —— Automobile —— Accident. . cas Howe liste de prix et de tous les Articles Electriques

ouvoir St-Hyacin ifié
| PLESSISVILLE,- P.Q. ES yacinthe Certifiéan SERVICE GARANTI

- St-Hyacinthe, C i 3———— 5sériesvus à Qué PaulFontaine
. Ernest Pellerin TEL.: Local RL — CS.0.E.

;
. . A . .

; OMER PlNETTE Ste-Sophie, Co. Mégantic, Qué. ‘HeusFee ue StCalixte.

Agent de Mc Cormick Deering iN

er

———————ee

—

d ste-Sophi St-P BPlessisville, Lourdes, Ste-Sophie. St-Pierre Baptiste, ® ® ®

St-Ferdinand, Viai:ney et Princeville Pl essisville Electrique Tél, Bell & Local. 146 Rue St-Edou a.oe ue StEdonaté.  
  
   

    

Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGE
Aussi, LAVEUSES électriques, Radios et accessoires élec-
triques de tontes sortes.

Charles Boulanger
(Entrepreneur électricien)
Coin Cormier et des Erables

Téléphone: 266

Plessisville: P.Q.

No (s faisons la réparation de toutes ces machines aratoires

Matériaux de construction de toutes sortes

Avons actuellement un bel assortiment de vitre de
différentes grandeurs. Quantité limitée.

Avant de placer vos commandes consultez-nous

Portes finies “Veneer” de toutes les grandeurs pour livrai-
son immédiate.

4

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES ;

Membre de l'Association des Courtiers d’Assurances
de la Province de Québec 5

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents - - Maladies.
PLESSISVILLE, PQ, .

Représentant: “L'Union St-Joseph de Drummondville,
            0

O
O

I
I
1

Plessisville, P.Q.
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REPARATIONSDE LAVEUSES
de toutes marques

REPARATIONS GENERALES,
Tournag-, “Babbittage”, ete.

Service Rapide, — Prix Modérés

| VAILLENCOURT & SELVAIL
235, rue St-Louis

PLESSISVILLE — P.Q.
Téléphone: 302  
 

 

 

Madame M. L. LATULIPPE . .

® Chapeaux pour Dames et Enfants

e Sacoches, Garnitures, Paillettes, ete.

e Lingerie de Bébés à bas prix

Mme M.-L. Latulippe
145, rue St-Louis _

Au deuxième étage chez àl, Willie
Vaillancourt, Taxi — Rue St-Louis

PLESSISVILLE, — PQ.

 

 

 

 

133, rue St-Edouard Tél.: 163

GEORGES BARI & FIL
Réparations Electriques

MOTEURS, RADIOS, te.

Service de liaut-Parleurs

PLESSISVILLE -- P.Q. 

 
|
|

  

LA FEUILLE D'ÉRABLE

Le syndicalisme chrétien est

(suite de la page 3)

“erdent de son autorité, .. Il vient à
l’esprit de S. Exec. Mgr Douville: “la
liberté, la tranquillité et le droit ne

sont pas des biens légitimes dans

n'importe quelle mesure; la liberté
de l’employeur finit au point où com
mence le droit de l’employé”,
Le syndicalisme catholique pré

tend certes donner justice à chacun

mais il n’en reste pas moins vrai et

’est Sa valeur première qu’il tente
d’étabblir dans la justice et le res-
nect des droits une étroite collabo-
ration entre employeurs et employ-

ès Pour l’avènement d’un ordre so-
ial meillety", il faut ainsl envisager

le problème de haut, il est nécessai-
‘e et indispensable que la coopéra-

tion règne. Avec cela, et les preuves

sont fliites, la prospérité de l’entre-

prise est assurée et l’organisation
syndicale remplit sa mission puis-

samment éducatrice.

Les Syndicats sont peut-être trop

exigeants? Cela est peut-être vrai
Je certaines unions, mais pas de tou-
tes. D'ailleurs, les exigences des

suvriers qui réclament par la voie
du Syndicat n’égalent pas abus de
droit. Et ce Sera toujours une dicta-
ture camouflée ou à gants de ve-
lours lorsqu’on refusera aux Ouvri-

avs qui fournissent LEUR travail
LEUR bras, LEUR compétence, le
droit de se grouper dans un Syadi-

cat.
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y Mêmes’il est vrai pour un patron
en particulier que ses Ouvriers ont
plus que leurs droits, le Syndicat est

encore là nécessaire. Le droit d’as-
sociation n’est pas reconnu seules|

ment pour une Classe de salariés, Il

est reconnu partout et pour tous.|

Mième si telle industrie ou telles en- |
treprise est prospère et ses ouvriers

satisfaits, les patrons ne sont pas

tous bons au même degré et les con

ditions dans les industries ne sont

pas les mêmes partout. Et ce serait
un appoint énorme en même temps

qu’un acte d'’entr'aide que de sa-

voir profiter de Sa bonne réputation

pour faire maître chez soi le Syndi-
cat et, ainsi, pousser les autres à le

, faire, Le paternalisme, Ce snobisme
de boutique, est l’une des entraves
des plus peysistantes au développe-

ment syndical. Il prouve bien cepen-

dant que l’égoïsme et la cupidité ne
sont pas encore tout à fait disparus

chez nous.

LA VALEUR, LA FIN D'UN
SYNDACAT

Le Syndicat existe pour l'étude
d’abord la protection tout le temps
et la défense à l’occasion des inté-
rêts économiques, sociaux et mo-
raux de ses membres.

Les ouvriers ont des intérêts à pro
mouvoir ils ont droit à un salaire fa
milial: ils sont intéressés à la pros-
périté de lentreprise. Ils doivent
faire leur part dans l'oeuvre de res-

 
 

 

DROLET & ROULEAU |

Manufacturiers de Portes et Chassis
Boiseries, Plinthes, Gorges, Portes d’intérieur,

Moulures de toutes sortes, etc.
Réparations de Meubles

RUE AQUEDUC

PLESSISVILLE — P.Q.

 

' A votre service depuis 1911

Tél.: 23

PLESSISVILLE -

Vitres — Ferronneries
164, rue ST-LOUIS —

eee

  

  

2REHAUD
5-10-15

Meubles — Prélarts — Peinture — Tapisserie

PLESSISVILLE

 

Ste-Marie Bes.

  

 

 

uration soviale tant réclamée par, teur. C’est là un devoir d’apostolat
nos meilleures autorités. En donnant| pour des catholiques convaincus et
leur aJhésion à un Syndicat Catho-| “’est ce à quoi travaille ce syndica-
lique, ils agissent en conformité avec lisme catholique.
‘eurs aspirations religieuses, ils veu- “Le Travail”, janvier 19
‘ent que l'ordre social se fasse se-

lon la doctrine de l'Eglise. Tant il LES EFFECTIFS
2st vrai que la foi greffée sur les

‘rganisations ouvrières ne les at- LACORDAIRE
aiblt pas. Au contraire, elle leur Le mouvement Lacordaire groupe

l°nne une force qui les soutiendra 54.741 membres dont 28 954 Lacor-
2b les fera vivre ptus longtemps. daire et 25,887 Jeanne d'Are repar-

Le droit d'association, reconnu |,.
ten 6 ‘ : vers le Ca-

‘ar l'Eglise et l’Etat, se trouve done tis dans 409 cercles à tra

ici en pleine liberté d'action, Nous === =—
- vons sOus les yeux des recomman- Case Postale: 148
dations claires et nettes. Il reste
>cur chacUn à se Convaincre des be-

soin d’associaX%on syndicale, (Cette
nécessité du sièzle. Plusieurs ont

 

 

 

 
bienet assure à tous des lendemains

meilleurs où la Justice et la Charité
règneront. Nous devons tous tra- Service et

& 
 
 

Prisent dans son passé,
Ÿris, Y

  

CY ae

GRAND spantir, Choquette a boxé dans
des épreuves de championnat. Le tennis,
la natation, le hockey, le baseball l’inté.
ressent vivement.

T! fut rédacteur de diverses publica-
tions, secrétaire-bibliothécaire de l’École
des beaux-arts de Montréal, et resident
author au Smith College (E.-U.).

  

Ses vovaces—Etate-Unis, Europe, Cuba,
Mexique, Algérie—ont grandement con-
tribué à la documentation de ses écrits.
Au cours de ses conférences et sur les
ondes aériennes, il a lu de ses propres
vers, dans la Nouvelle-Angleterre et dans
les provinces de Québec et d'Ontario.

 

BoN NOMBRE de nos compatriotes con-
naissent surtout Choquette comme radio-
dramaturge. Son théâtre radiophonique
fait preuve du méme souci d'exactitude
que ses oeuvres poctiques, Ses person-
nages, évoluant dans vue atmo-phère
minutieusement étudiée, sont pour des
milliers de radiophiles des êtres réels
ot vivants.

 

décrit la mer et les vaisseaux qui la sillonnent…

  

  

       

  

  

  

  

   

À LA VICUEUR, À la beau

Choquette a toujours ajouté

partie de l’équipage

d'écrire son magnifique

bien d’autres, le prix de

Poète,

   
  

 

dans la

      

nombreuses, que les beaux-arts

À nos jeunes compatriotes. 

de la vie vécue, Il a, durant de longs mois, fuit

(en préparation). Il a visité maints pays. Il s’est

toujours efforcé à se mêler au peuple afin te

reproduire, avec une exacte fidélité, le mode

d'existence et les travaux de ses personnages.

Les marques de distinction qu’il à reçues

attestent son brillant renom. Rappclèns, parmi

France, le prix du gouvernement de la provine

de Québec (deux fois), quatre Pis aus.

> le Prix oAction intelli Ve.

Ce et de nomibreuses récomprirses

aitribuces à Ses Peu:

PAY

maturg:
à la fois un mod-rue et
talentueux représentant de la
tradition littéraire fracenise .

et un interprète ingéni x et
20

pénétrant des nou ‘aux
moyens d'expression. : ‘urm-

pleur et la variété de son oeuvre est un exemnp- es
occasions de succès, variées vt chaque jour lus

comme le commerce et l'industrie, offrent aujou: hui

té de ses vers, Robert

l’inimitable ambiance

d’un schooner, avant

poème Site maritime

la Revue des podics de

 

et aulres ouvriie =

#  

romancier, r° l…-den-

Ë

S PPSCRE

{
…. llobert Choqueta est i

province de 43 “bec

et les sciences. ‘out

  
PUBLIE PAR

modo”
(riré d'une série d'articles biogrophiques illustrant

la carrière de Canadiens-françe

de dumuine des sciences, des arts ou de l'industrie.)

is bien connus dans

les meilleurs marchés d’oeufs pour

vailler chacug pour notre part, à l’a-
vènement de Cet ordre social meil- :

0 150. rue St-T.ouis —
 

POUSSINS BRAY
Les Poussing tardifs manquant |

les saisons d’autemne et d'hiver.
Les bons marchés sont assurés.

Mais il y a “MEILLEURS” et

“MIEUX”. Les poussins BRAY hâ-

tifs sont les préférés. Les Couvoirs |
BRAY peuvent vous fournir immé-|
1iatement. Tous les sujets désirés.
Si vous préférez entrer votre com-

mande sans tarder et ferons livrai-
son à la date mentionnée par vous.

Consultez nos agents:
Médéric Breton Plessisville,
Léon DESHARNOIS Princeville

 
Coopérative de

Rue St-Louis,
—

Rue St-Nazaire
 

 

VITORGL |
Pourquoi ne pas vcus pro-

curer immédiatement “VITO-

ROL”....? Tonique très nour

rissant et stimula:t dans les

cas d’anémie, croissance, con-

vale:cence, insomriv, manque

d’appétit, surmenage, etc.

La grosse bouteille de 16

onces: $1.50 ou 3 bouteilles

Spécialités Livraison Rapide.
Attention spéciale aux c 

   

LEO BELLEVILLE
déjà compris la vérité. La coopéra- ASSURANCES
tion déjà accordée et promise par Vie — Accidents — Maladie
ailleurs {fit espérer beaucoup de Représentant:

METROPOLITAN LIFE INSURANCE CO

Deruandez les brochures d'hygiène de la “Metropolitan”

 

“LA BIENFAISANTE”
Encourager notre magasin coopératif, c'est épargner

tout en achetant au prix courant.

 

Alphonse Brûlé

Tabac en feuil'es de Haute qualité

PLESSISVILLE — P.Q.

nada. Tel est le bilan des effectifs

soumis à la première Session trimes

trielle de 1948 des membres de l’Ex-

écutif et du Conseil Central à Qué-

bec dimanche dernier. Ces chiffres

montrent Une augmentation de 9,-

051 membres et de 56 cercles sur

l'an dernier. Au cours de la session

on également abmoncé l'adhésion

des diocèses de Timmins et de Monc-

ton.

  

 LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Tél.: 87, S 3

Courtoisie

PLESSISVILLE, P-Q.

 

Rare,

Consommation

PLESSISVILLE, P. Q.  
Téléphone : 103

en Epiceries

Demandez nos Prix
ommandes par téléphone.      

pour $4.00. Nous expédions

C.0.D. ou sur réception d'un
mandat-poste, franco., par-

tout.
A PARTIR DU 10 JUILLET       
 

Jommandez-en aujourd'hui.

Laboratoire

Marco-Polo, Enrg.
Casier Postal 190

Plessisville, Qué.  
 

 

 

Maison à Vendre

à Plessisville
Deux logements à diffé-

Service Régulier entre
(avec arrêt

 

AUTOBUS H. RICHARD

Plessisville, P.Q.

 

  

 

Amélioration

du

service

  
     
     Plessisville et Montréal

a Princeville)

 

   
 

 

rents endroits dans le village.

logement fini ou pas fini, au "DEUX VOYAGES PAR JOUR      
 goût de l'acheteur. Livraison

immédiate. Aux conditions

beaucoup plus avastazeuses

que les conditions actuelles

d'une nouvelle construction.

 

Départ de Plessisville

(sur s-maine)

Tous les jours: à 8.45 hres

du matin et 4.00 hres de
l'après-midi

Logements
ménage emplacements dis-

ponibles, rues St-Calixte, St-

Judes, St-Edouard, pour rési-

dences privées et poste de com

merce.

Avis aux intéressés de com-

muniquer personnellement ou

par correspondance avec:

HENRI BUSSIERE

 

LE DIMANCHE: Départ

de Plessisville & 8.45 hres d-

matin et 5.00 hres de

l’après-midi

   

  
Retour de Montréal

Départ de Montréal: Lun-
di, mardi, mercredi, jeudi,
et vendredi, à 10 hres du
matin et 6.00 hres de l'après
midi

   

      

      
     
 

 

  
  

 

LE SAMEDI: Départ de
Montréal à 10 hres de l’a-
vant-midi et 1.30 hres de
l’après-midi.

LE DIMANCHE: Départ
de Montréal à 10 hres du
matin et 9.00 hres du soir

   

        
    

    
   
    

  
 

HEURE

 

20, rue St-Judes AVANCEE

 

 

Plessisvitie. 1,0. Les départs se font
A PLESSISVILLE au
“Terminus d’Autobus”

Tel.: 305

 
 

 

 

 

  Les départs se font a
Montréal au Restaurant Di-
nel, 1296, St-Christophe

Tel.: LAncaster 8619

     
    

 

     
 | ERNEST FORTIER

Détaillant des Produits “Fa-

milex”. Tue des Erables,

Case Postale: 262
Plessisville P.Q.

 

  
 

  HENRI RICHARD
(Propriétaire)

Plessisville, P.Q.
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Ste-Marie Bee, _
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: FEVRIER
: SIROP 2 sapins, 6 ozs, régulier 50 cts pour35 cts :
= SIROP Bronchiale, 8 ozs, régulier 75 cts pour .....50 cts =Ë CAPSULES“Huile Foie Morue” rég. $1.00 le cent E
B® pour 90 cts 3
Eu VI-DELTA, 16 ozs $190 8
# VI-DELTA, 8 ozs $0.98 B
5 u
§ u
LA PHARMACIE PLESSISVILLE Ÿi ë
. | §
ü (DOCTEUR C.A. ‘GILBERT) 5
i  169, rue St-Louis Tel.: 147

Plessisville, P.Q.
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La pharmacie comme
profession... |

'

vent passer des examens sévères a-
CIEN. — Chacune des Provinces ca vant d’obteñir leur licence en Phar-
nadiennes restreignent la Pratiqueimacie. Chaque Province exigent é-
de la Profession Pharmaceutique gàlement des candidats un diplôme
aux jeunes gens qualifiés, qui do1-' secondaires ou l'équivalent, ce qui

CHAMBRES À LOUER
A PLESSISVILLE |

Chambres chauffées et confortables
S'adresser à :

113, rue desERABLES

Plessisville, — P.Q.

“GARAGE À LOUER
situé au Centre du Village

A PLESSISVILLE
avec tout l’outillage complet. Aussi, compresseur, Ré-

servoirs à gazoline, etc. — Occupation immédiate.
S’adresser à :

AIME LATULIPPE
174, rue St-Calixte

Téléphone: No 9, s. trois grands

 

COMMENT DEVENIR PHARMA

 

 

 
 |

   

.popularisée par Al Jolson.

 FLESSISVILLE — P.Q.
 
 

“Service d’information

de CH.R.C.
|Le Magazine hebd ive:

“THE BILLBOARD”, &dité & New-
York, nous fait savoir que la chan-
son la plug en demande, aux Etats-

Unis, a été, au cours del947, la mé-
lodie: “ANNIVERSARY SONG”,

Elle a été jouée miaintes et main-
tes fois, sur les antennes québécoi-
ses: mais les ondes de CHRÇC, ont
surtout retenti du succès de Georges
Guétary, interprétant: “La Valse
des Regrets. . On Danse à Mexico.

Veux-tu Partir un Joyr?. .. Le
p'tit Bal du samedi Soir. . ” etc.

Il n’y a rien comme un vrai mois
de janvier pour faire apprécier l’at-

mosphère du foyer. Les sportifs qui
préfèrent le ski de chalet, au ski de
montagne, ne manquent plis tou-

jours de logique ou de bon sens. De
même que les sédentaires qui écou-
tent les actualités sportives, lues
au micro de CHRC au lieu de s’ex-
poser au froid. .et aux rhumes.

A Dallas, ville du Texas, le poste
de radio KLIF a engagé un .per-
roquet portugais, pour faire soni-
-dentification, entre chaque pro-
gramme. On croit qu’un oiseau de
ce genre, peut donner les services

leur donne le droit d’être admis à
l’étude la Pharmiacie dans les diffé-
rentes Universités Canadiennes, Le
z0ues d’études pharmaceutiques est

généralement de quatre années. De
plus, quelques provinces exigent é-
galement que le futur pharmacien
acquière une certaine connaissance
de la pratique pharmaceutique du-
rant une ou deux années vant d’é-
tre admis à se présenter aux exa-
mens de licence.

Les diverses phases du cours d’é-
tudes pharmiaceutiques sont basées
sur la Chimie, la physique, la botani
que, la biologie et la physiologie.
Le Cours d’études pharmaceutiques
donne à l'étudiant une connaissance
solide et approfondie de toutes ces

sciences et leur enseigne l’appHea-
tion de ces connaissances dans l'art
de préparer et de remplir les ordon-
nances médicales aussi bien que la
mamière scientifique de manufaetu-
rer les diverses drogues et médica-

ments.
Le Couys inclue aussi diverses can-

férences sur l’économie pharmaceu-
tique, les fluctuations du marché
des drogues, la direction des labora-

toires la comptabilité, la jurispru-
dence. Toutes Ces données contri-

buent à donner à l'étudiant ume o-
rientation essentielle et bien balan-
cée afin qu'il puisse figurer avan-
tageusement dans la vie sociale, cul-

turelle et économique de la société.
(Fin.)

Armand Marchand B, Ph. L. Ph.
Pharmacien-Chimiste. 

de trois annonceurs.

 

L'un des plus grands avantages
de-la T. S, F. est de mettre à ka por-
tée de tous les radiophiles, les voy-
ages les plus beaux et les plue inat-
tendus. . . Le plus petit appareil
vous transporte partout. . . dans les
pays exotiques. . même aux anti-
podes Ou dans le Vieux continent, .
CHRC vous invite à: “ECHOS D'HA
WAI".

Le [populaire artiste dramatique
de la scène et de la radio, Jacques
Normand, vient d’enregistrer quel-
ques disques de chansonnettes fran-
çaises. Il s’agit de pièces qui connaîf-
tront beaucoup de vogue si l’on en
juge par le grand nombre d’audi-

teurs qui sécoutent son émission
“LES [BONS VIVANTS” — tous
les samedis à 7.45 p. m. au Poste
CHRC. .

C'est aux studios méme de ce pos-
te qu'il a enregistré son premier
disque, il y a quelques années, et
aujourd'hui encore cette chanson in-
titulée “HOMMAGE A NOS ME-
RES CANADIENNES” est très
souvent demaridée,

STE-SOPHIE
Baptême

Marie, Marguerite, Thérèse, en-
fant de M..et Mme Omer ‘Moore (E-
milienne Tardif). Parrain et mar-
raine: M, et Mme Léo Moore.
Sépulture

Le 30 janvier est décédée Marie,
Denise, - enfant bien aimée de M. et
Mme Raoul Croteau (Yvonne Dar-
gy). Elleétait âgée. de 2 ans. L'en-
fant.lajsse:outre son père et sa mè-
re,- un -Érère : Lionel, quatre soeurs:
Jeannine, -Laurette, Jacqueline et
Thérèse. ses grands-parents: M. et
Mme Pierre .Dargy. -
‘La-cérémonte des Anges eut lieu

samedi .le-81. en- notre église parois-
siale., présidée par -M. l'abbé J.A.
Labrecque,sex-euré de la paroisse.
‘La dépouille mortelle était portée

par-M. Wilfrid Dargy. -
Nos condoléances à la famille.

 

Notes sociales
M. ret :Mme Georges - Paradis, M.

Achille Garrier ‘étaient de passage
aux ‘Trois-Rivières dernièrement,
pour assister aux funérailles de M.
Welly ‘Lemieux. ‘Ils ontaussi rendu
visite à 'M.‘et Mme :Léo Carrier.
M. Angebme Breton (fils) MM. et

ON DIT Cl,ON DIT CA
A LA RADIO
La tâche d’un opérateur -de radio

parle peu souven , parce que ‘son

clame une connaissance technique,
ainsi qu’une grande conscience de
travail, Bien plus, certains réseaux
américains exigent d'un opérateur,
qu’il soit en mesure de suivre la
musique lorsqu’un grand orchestre
interprète une symphonie. Cela, a-
fin qu’il puisse prévoir les excès de

qui n'auraient rien de désagréable
dans une salle, mais .qui sont mau-
vais pour la radio. Lorsque vous é-
routez un programme de radio,ayez
une pensée «pour l’opérateur, qui
contribue dans une large mesure, à
vous rendre l'audition plus agréa-
ble. ' -

Le poste C.K.C.V. a beaucoup con
tribué à l’extériorisation des talents
locaux. A cette fin, il offre depuis

plusieurs années, 2 récitals par se-
maine, sous la rubrique: C,K.C.V.
présente, les mardis et vendredis
soirs à 9.45 hrs. On peut entendre
des artistes tels que: Muriel Hall,
Marcel Turgeon, Jean-Marie Ma-
louin, Guy Lepage, Gisèle Lamon-
tagne, Marie Ruelland, Thérèse Cou
lombe, Fernande Langlois, Berthe
Thivièrge, Patricia Poitras, Fran-
çoise Larochelle-Roy et nombre d’au
tres. On pourrait ajouter les noms

de Pierre Boutet, Fernand Martel
et Gilles Lamontagne, qui recon-

naissent devoir beaucoup a C.K.C.V.

où ils ont fait leurs débuts. Les au-
diteurs ont done tout intérêt à pren
dre connaissance des vedettes de'de-
main, en écoutant C.K.C.V. présente,
les mardis et vendredis à 9.45 hrs,

—0

reau général de C.K.C.V. Un annon-

eur prend l’accoustique. Il fronce

les sourcils à la manière de quel-
qu’un qui ne saisit pas très bien. Il
demande: ‘Isabelle, vous dite? Au
fait, personne ne porte ce nom; par-
mi le personnel. I1 fait répéter l’au-

diteur et ensuite s’exclame: Ah. Y-
ves Hamel... C'était le nom de
l'opérateur en devoir... Histoire de
se comprendre.

J,

Les auditeurs parfois aiment, s’a- Mmes Ernest Breton, Rosaire La-
flamme, Achille Gosselin, Alfred
Beaudoin, Ludger Breton, Mme Do-

nat Goudrault, Mlle' Olivine - Simo-
neau et Mlle Fernande Breton se
sont rendus à Black Lake le 23 jan-
vier dernier pour assister aux funé-
railles de Mme Anselme Breton.
M. et Mme Edouard Baron de Dé-

troit vwisitaient dernièrement chez
MM. et Mme Herménégilde  Per-
reault, Anmand Perreault, Ernest

Perreault ainsi que chez M. et Mme
Albert Bergeron. Plessisville., Qué.
 

 

 

LE ORT DE NOTRE

CIVILISATION EST EN JEU
Le sort du monde est entre les mains des enfants des pays dévastés par la guerre.

 

Affamés, un grand nombre d’entre eux cherchent leur nourriture dans les poubelles.

Plus de la moitié des enfants nés sur le continent européen depuis le début de la guerre

sont morts de sous-alimentation. Ceux qui se sont réchappés ont un besoin -urgent de

secours.

Déguenillés, ils sont à la merci du froid et des intempéries. La tuberculose les menace.

Privés d'écoles, de professeurs et de fournitures de classe, leur misère intellectuelle est

aussi grande que leur misère physique.

IL FAUT LES SAUVER
Une campagne de souscription en leur faveur

bat présentement son plein. L'objectif est de

$10,000,000. Cet argent servira à leur procurer

des aliments, des vêtements et des fournitures

de classe. Il permettra également de protéger

la vie des mères qui nourrissent ou qui atten-

dent un bébé.

On fera l’im ible pour que les sommes

recueillies soientconsacrées uniquement à 1 achat

de produits canadiens, qui seront distribués

sousla surveillance des Nations Unies.

  

VOTRE APPUI IMMEDIAT

EST INDISPENSABLE

Donnez aux enfants dontdépend

L’AVENIR DU MONDE
CAMPAGNE CANADIENNE EN FAVEUR DES ENFANTS

Per

== lancée conjointement pardes Nations Unies et por le Conseil canadien de la reconstruction par l'UNESCO ’

f
g

Vous ne serez peut-être pas sollicité directe-
ment. Veuillez vous rendre immédiatement à
une banque et lui confier votre souscription.
Soyez généreux.

Cultivateurs, renseignez-vous à la Caisse Popu-
laire ou auprès des représentants locaux de l’union
ou de la coopérative dont vous êtes membres
sur la façon d’effectuer votre souscription.

0
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muser et jouer des tours autélépho-
ne. Récemment, une auditrice télé-
phone à un poste local et demande
de faire tourner le disque: Bloop,

Bleep, pour les malades de "Hopital
St-Michel Archange. Elle ajoute: Ils
sont fous de cette piece...

——"

L’émission L'Heure dela Rive

Sud réalisée par R. Constantineau
ast une des plus vieilles de C.K.

V. Elle est en méme temps une des

plus attrayantes, car son réalisa-

teur, sait la rajeunir fréquemment.

aNOA

Maison a vendre

APlessisville Station
Comprenant deux logis dont

un libre immédiatement. Con-
ditions faciles. ’

S'adresser à:

Napoléon Lavigne
Plessisville Station, P.Q.

ROEIV0

PERDU
Gant Angora, couleur chamois,

perdu à Plessisville aux environs
de Noel, près de la Pharmacie Ples-
sigville ou du Magasin “La Bienfai-
sante”.

Prière de communiquer avec

T
O

Mlle Simone Caron
Hôpital du Sacré-Coeur
PLESSISVILLE, PQ.
————

Couturiére
. pour

Robes de Dames et spécia-
lités pour enfants

Mme Désiré Martineau
Tél.: 220

179, rue St-Calixte
.PLESSISVILLE, PQ.

REPARATIONS
Accessoires électriques: Fer |

à repasser, “Grille Pain” etc. §
Serrurier, réparations de bi- À
cycle et fabricant de clefs de |
tous ‘les modèles.

J. A. E. TURGEON
80, rue Lambert

(près du Garage Morneau)
Tél.: 238 Case Postale: 44 PLESSISVILLE, P. Q. -

est passablement ingrate. On en ||

travail se fait dans l’ombre. Mais 1! |!
faut bien songer que son travail ré- |.

sonorité à certains moments, excès |

Le téléphone sonne dans le bu- 

-

  

Chez Madeleine... 7
Ensemble de serviette: de bain

comprenant trois morceaux de {rois grandeurs diffé-
rentes, couleurs: vert et blanc et bleu et blanc,

TRES SPECIAL A $2.75 LE SET

| Madeleine: Beaudet-Roberge
PLESSISVILLE, PQ,

 

 

En plus de nous faire connaitre,
dans une çauserie intime, quelques
points saillants de l’histoire de cette
région. ‘René Constantineau offre à

es auditeurs, la chance d'entendre
un artiste local de-beau talent.
L'heure de la Rive Sud passe le lun-
di soir à 9 heures. Voici les noms
des artistes qui se feront entendre:
Le 9 février Richard Verreault; le

16, Colette Jacques; le 23, Roland

Gosselin, et le premier mars Made-
‘leine Lachance.. Ne manquez pas
l’Heure de la Rive Sud, chaque lun-
di soir à 9 heures à C.K.C.V.

On parle souvent du génie de
Toscanini. En voici une preuve addi-
tionnelle, 11 revenait d'Europe, avec
ume oeuvre d'envergure, qu’il pro-
rjettait de diriger, sur un important
réseau américain, Une semaine a-
| vant:da-date fixée, ayant perdu tou-
tes les partitions de l'oeuvre en ques
tion, il se mit au travail, et parvint
à ‘la. reconstituer entièrement, -de
mémoire sy.p..... Comme il devait
trouver celà facile que d'apprendre
son -catéchisme,lorsqu’il était jeu- ne...
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: A PRESENT, quand Jos va travailler
dans la forêt avec son équipe, il en sort es

‘billes deux fois plus vite qu’avant. Ce qu’il en
abat de la besogne, le nouveau tracteur qu’il
a acheté!

un tracteur.
Dans les centres

pêcheurs, le crédit 
A son retour au village,Jos trouvela scierie

en pleine activité; elle est prête àprendre tout
le:bois qu’il peutlui livrer . . . Cette activité
redoublée, qui fait roulér l'argent dans toute
la région, vient en grande partie de cc que Jos,’
un jour, est allé demander au gérant de sa
banque de lui faire une avance pour acheter

forestiers et dans les

bameaux des alentours, dans les grands ports
de mer comme dans les petits villages de

bancaire — l'argent au

travail —contribue au développementde l’ac- -
tivité économique de régions entières. La
fonction du gérant de votre banque, c’est
d’aider les hommes et les feimnres À saisir les
occasions favorables qui se présentent, et de
mettre les facilités de la banque à votre -
service et au service de vos voisins.
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“SOCIALE
MEILLEURE …
 

“Dans la lutte contre le commu-
misme, il est essentiel aussi, à la

victoire que la Cause de la liberté

nous inspire des actes positifs que

nous laissions pas aux réactionnai-

res le soin de la défendre, mais que
les peuples libres prêchent une doc-

trine sociale nan seulement meilleu-

re mais plus attrayante que celle

du communisme. Si nous tenons a

l'emporter sur le communisme dans

sa lutte pour la conquête «es esprits

et des âmes, si nous voulons sous-
traire l'humanité à une tyrannie aus

ai abominable que toutes celles qui
ont pu la menacer dans le passé, il
nous faudma reconnaître que nous

sommes toujours les gardiens de nos

frères, où que nous allions où que

nous soyons et que, aussi bien à l'é-

tranger que chez nous, il est de no-

tre devoir, en tant qu’individus et

en tant que nation de collaborer,

CHEVALIERS DE
 

dars la mesure de nos moyens à lé-

ralité du traitement et à la justice
sociale.

“Lorsqu'on accordera à tous la
chance de se faire valoir, conclut

M. King lorsque disparaîtront les

‘régalités et les injustices flagran-

tes, lorsque la bonne volonté suocé-

*cra à la Malveillance dans la con-
duite ¢t dans les relations entre les
humains, lorsque la crainte fera
dlace à la confiance le communisme
destructeur cessera d’attirer et de
tremper. Si nous devons rester fi-
lèles à la doctrine libérale, nous de-
‘ons tot faire pour que chacun aÿ

les chances égfales de succès et pour

que nous puissiuns réaliser par tous
les moyens possibles et dans une
plus grande mesure la justice socia-

le”.

L'Action t'atholique” 21 janv. 1948

COLOMB
GROSSES QUILLES

Lors d’un récent tournoi disputé
à mos salles en vue de l'obtention du

magnifique trophée don de la mai-

son Eudore Fournier & Fils, l'heu-

reux vainqueur fut Victorin Samson

avec une moyenne de 185.5 pour les

10 parties officielles,

Sur les 32 concurrents en liste,

à la suite de parties très contestées
le vainqueur l'emporta finalement

par la faible mange de 5 points sur

son plus proche concurrent, J. Paul

Salvail qui totalisa 1850 pour les
1C parties.
La plus haute partie du tournoi

fut roulée par Omer Pinette avec
238 et une moyenne de 186.5 pour

les huit derniéres parties.
Ce trophée gracieusement fourmi

par la maison Eudore Fournier &

Fils, dans le domaine des Grosses
Quilles, est mis à l’enjeu chaque an-

née, et depuis le début de ces tour-
nois les vainqueurs sont:

1943 J. Paul Salvail

1944 Victorin Samson
1945 J. Paul Salvail

164.8
188.0
176.1

 

1946 Emile Lavoie 176.9

1947 Wilbrod Garneau 170.0

1948 Victorin Samson 185,5

PETITES QUILLES ‘

Dans le domaine des petites Quil-
les, les activités sont commencées
depuis le 2 février par la ligue in-
tonne, et la rivalité ne manquera cer

tes pas entre les différentes équipes

qui composent la ligue.

I! y a aussi trois miagnifiques tro-

phées à gagner dans ce domaine. Ce

sont: le trophée Héon, gagné, l’an

passé par Victorin Samson; le tro-
phée Somerset, gagné par Jacques

Roger, et le trophée don de géne-
reux donateurs et gagné par le Clun

Citadelle,

Nous avons des nouvelles inté-
ressantes à communiquer prochaine

ment pour ce qui regarde la Ligue

Provineiale de Petites Quilles, ligue

qui doit débuter vers le milieu de

mars. Le Comité de Quilles
 

A LA POPULATION DE
PLESSISVILLE, 1A CAUSE DES
JEUNES NOUS EST- ELLE
INDIFFERENTE?
Nous sommes assurés que la ré-

ponse est non, C'est pourquoi nous

venoms aujourd'hui solliciter votre

aide si généreux. De nos jours on
entend souvent les jeunes se lamen-

ter qu’ils n’ont rien à faire de leurs
loisirs sinon de se faire exploiter
pay le premier venu et ce n’est que

trop vrai hélas!

I faut remédier à tout prix à cet
état de chose. Mais qu’attendons-
roUs pour agir? Que les vieux nous

donnent tout cuit dans le bec? ce

n’est pas vrai, ils ont trop à faire
pour celà. C’est à nous que revient
cette charge de s'organiser entre

ncus par nous et pour nous. Donnons
nous corps et âme à cette noble cau-

se et je vous assure que les plus

vieux se feront un plaisir et un de-

voir de nous venir en aide.

‘Dans la semaine du 15 février

frapperons à vos portes. Je

vous demanderais s. v. p. de bien
accueillir ces jeunes et de souscrire
largement à cette belle cause.

Gabriel Painchaud

Président du Club des Patineurs

P. S. — Cette association ne com-
prend pas Seulement les clubs
de heckey, mais tous les amu-

sements en général.
Merci.

TOUS

 

Comte rendu de la soirée

(sulte de fa page nn?

plan, de première valeur, et tous de-

vraient faire effort pour la bien con

naître, la très bien cultiver et la
parler mieux encore,

M. Raoul-V. Laliberté, président
de la Commission Scolaire, s'adre-sa
surtout aux enfants. Dans de judi-
cieux conseils, il démontra à tous
la nécessité de bien grandir avec

l'amour du drapeau dans le coeur.

de se former à un patriotisme éclai-

ré, actif, vivant et effectif. T1 félici-
ta les Ecoliers qui privent une part
active au programme de la soirée,
les remercia de leur co”ahoration et
leur accorda un grand congé. Grâce

À sa prodigalité toute délbonnaire,
tous reçurent un superbe drapeau

comme souvenir de la roirée.

Quelques numéros du programme
furent rendus par les Ecoliers de
l'ES.S.E, Deux magnifiques chants
“Aux Petits Ontarions”, l.es Trois
Jours de Colomb". furent exécutés
par la Chorale de l'Ecole Supérieure
qui compte 90 Membres bivn décidés
à donner du renom à leur Alma Ma
ter. Une gymnastique intéressante,
captivante et parfaite, attira la sym
pathique attention ct les applaudis-
séments de tous à la faveur de nos

plus jeunes, les ban:bins de la soi-

rée,

Tous réjouis et renforcis d’un pa-

trictisme plus éveillé, quittèrent

l'Ecole Supérieure plus attachés à
leur drapeau, plus convaineus de

l’iranortance de leurs devoirs envers

ce noble blason et plus décidés À vi-

vre leur retiglon et leur foi, plus

décidés aussi à respecter la belle lan

gue française.

Programme do la soirée

1—0 Carillon, accompagné par la

Fanfare

2—Le Cher Frère Directeur

8—Morceau de Fanfare

41-—M. Léo Marcoux

5-—Chorale: Aux Petits Ontariens

&—La Fanfare

T—Monsicur le Miro Gérard Coté
S—Gymnastique: Petits Ecoliers

9—Morecau de Fanfare

10—Grand Choeur: Les Trois Jours

de Colimb

11——-Bénédiction et Distribution des
Drapeaux

12—Fanfare et Salut au Drapeau
18—Allocution de M. le Cutré
14-—Voix Enfantine: Pierre

Roberge
15—Monsieur le Président

Commission Scolaire

André

de la 16-—Hymne national “0 Canada”

 

delan
Delan est un vaporisateur ultras
chic. La grandeperfection de som

mécanisme prévient toute évae

poration. II tient dans vetre sas

à main et ne coule pat

PRIX: $3.00

 

Dépositaire:

Pharmacie Marchand

Armand Marchand

B.Ph.L.Ph.

Pharmacien-Chimiste

Plessisville, Qué.

Téléphone 80

Livraison Ranide
partout

FAIRE-PART
DE NAISSANCE
M. et Mme Rofand Bourke (Yvon-

ne Mercier} de Shawinigan les Chû-
tes, annoncent la naissance de leur

fils Judes et de leur fille Judith nés
à Shaminigan le 19 janvier et bap-

tisés le 25. Par. et mar. de Judes.

M. Mme Wilbrod Mercier de Victo-

rdaville. Par. et mar: de Judith: M.

Raymond Bourke des Trois Rivié-

res, et Mlle Graciette Bourke de
Plessisville.

 

 

 

Naissance à Plessisville
M. et Mme Henyy Hébert (Alber-

tine Gingras) de St-Louis de Bland-
ford, font part à leurs parents et
amis de la Naissance de leur fils à
l'Hôpital du S. Coeur de Plessisville
et baptisé sous les prénoms de Jo-
seph, Richard, Jean-Guy, Renald.

Par. et mar. M. et Mme Pierre Gin
gras. Porteuse: Mme Albert Gingras

NOTES SOCIALES
Mme York Grégoire a passé une

dizaine de jours a la Sapinlére de
Val David. M. Grégoire s’y est ren-
du en fin de semaine.
M. et Mme Alphonse Bellemare

de Plessisville arrivent d’un voyage
à Miami, Flaride, Ils sont revenus
enchantés.

—-0—

Madame Alex. Bourke et Mlles
Bourke de l’Hôpital de notre ville
sont allés à Shawinigan tout récem-
ment visiter M. Mme Roland Bourke
à l'occasion de la naissance de leur
fils et de leur fille,

—0—

Mme Gustave Grenier de Québec

est venue à Plessisville la semaine
dernière où elle rendit visite à son

père le docteur Brassayd de Prince
ville, hospitalisé à notre hôpital lo-

cal,

LE “FOTO-NITE” AU
THEATRE COLONIAL
Jeudi dernier le 5 février, Mile

Jeanne d’Arc Lamothe. G. M. E. de
la rue St-Calixte à Plessisville, a

été la gagnante du concours “Foto-

Nite” au Théâtre Colonial.
Mlle Lamothe n’était pas présen-

te ce soir-là, Le prochain concours
“Foto-Nite” du 12 février prochain
aura la valeur de $105.00.

FIANCAILLES
M. et Madame Jérôme Paquet de

Montréal annoncent les fiançailles

de leur fille Lucile, avec M. Philippe
Turcotte fils de M. et Madame Alex-
andre Turcotte de Plessisville.

LAURIERVILLE
Va et Vient

Mme Gilles Mercier ainsi
Mlle Clémence Mercier de
l’un coyage à Québec.
Mlle Jacqueline Charest ainsi que

Mlle Blanche Rousseau se sont ren-
dus à Québec dernièrement pour as-

sister à Ice Cycles,
Mile Rachel Samson de retour

d'un voyage à Québec où elle a as-
sisté à la prise d’habit religieux
d’une de ses cousines chez les SS.
de Ste-Jeanne d’Arc.

Mlle Marguerite Goulet rend visi-
te à ses soeurs Mme Maurice St
Laurent et Luclenne Goulet de

que

retour Drummondville,

Râfle à St-Ferdinand
Mlle Amnette Gosselin, de N.-D.!

de Lourdes, a été l’heureuse gagnan;

te du coffre de cèdre mis en râfle!
par M. Achille Gosselin.

A LYSTER
Etait de passage en fin de se-

maine à Lyster. Mlle Rachel Huard
de Richmond où elle visitait la fa-
mille de M. et Mme Georges Roby,

ainsi que chez M. et Mme Adrien

Roby.

Décès et funérailles de

Dame Vve Joseph Vigneault

à Plessisville
Nous apprenons avec regret le

décès de Dame Vve Joseph Vigneault

(née Amarillys Lavoie) survenu à
Plessisville le 27 janvier à l’âge de
66 ans et 4 mois après plusieurs
mois de maladie. Elle laisse le sou-
venir d'une mère vraiment chrétien

ne et Une épouse modèle.
Elle laisse dans le deuil six fils,

et 3 filles. MM. Rolland et Robert

 

Roquemaupe Abitibi, Albert de Mont
réal, Rosaire de Guyenne, Mme Paul

Pinard (Antonia) de Roquemaure,

Mme Calixte Tardif (Armoza) de

Plessisville et Cécile de Plessisville.
Elle laisse aussi ses belles-filles, ses

gendres, petit-enfants et aussi un

grand nombre de neveux et nièces.

Ses funérlilles eurent lieu à Ples-
sisville le 30 janvier à 10 heures. La
dépouille mortelle partit de la de-
metyre de M. Roland Vigneault pour

se rendre à l’église et de là au cime-

tière paroissial
Les porteurs étaient MM. Philippe

Donat, Roger, Jean-Paulet Arthur
Vigneault, tous neveux, Emile Lan-
dray. Emile Lavoie portait la croix.
Les rubans des Dames de Ste-Anne
étaient portés par Mmes Sylvère
Lavoie, Philippe Vigneault, Daniel

Gaymeau et Alphonse Tam. M. Ar-
thur Côté portait la croix de la Fra-
temnité du Tiers-Ordre.
Le service fut chanté par M. l’ab-

bé Jean-Marie Ruel, assisté de MM.

les abbés Nicole et Saluste Boulet.

de Plessisville, Ernest et André de|.

 

POUR SERVICE: Lettrage 'de Camions,
travail d’Enseignes Commerciales, voyez :

L’ENSEIGNE “BELL” ENRG.
J.-B. Bélanger, — 129, rue St-Calixte, Plessisville.

(Au méme endroit que le Magasin de Journaux)

 

NOTES SOCIALES
Mme Arsène Dulac M. Joseph Spé

nard, Mme Omer Vigneault, M. Au-
guste Dion, M. Gustave Vigneault

Mlles Rita et Monique Vigneault de
Montréal, M. Osdar Vigneault de
Ste-Thérèse de Blainville, M. Mme

Ruméo Croteau, d’Asbestos M. Mme

Arthur Vigneault, M. {Donat Vi-
gneault, de Victoriaville M. Clément

Daigle de Princeville étaient à Ples-

sisville le 30 janvier dernier, & l’oe-
casion des funérailles de Dame Vve
Joseph Vignef.ult.
M. Henri Latulippe de Sherbrooke

était en ville dimanche dernier.
Mme Chs. Eugène Gosselin a pas-

Sé quelques jours à notre Hôpital lo-
ral. Dimanche dernier le 8 février,
elle a dû être transportée à Québec
où elle est de nouveau hospitalisée.
Nous lui souhaitons un prompt et

parfait rétablissement.

Madame Ernest Savoie de Haw-
kesbury, Ont. était en ville diman-
che dernier,

Liste de souscripteurs

‘suite de la page un)

dicat du Cuir et de la Chaussure,
Reger Tremblay, Zéphirin Sévigny
J.-Léo Marcoux, Valére Boutin,

Georges Duguay, Dr J.-A. Blais, P.

Béisle, Mlle Madeleine Chauveau,

J.-Baptiste Dickner, J.-A. Sésigny,

Paul-Etienne Dickner, Irénée Pay-

eur. Wilfrid Boulé, Conrad Henri,
Albert Michaud, Edouard Saint-

Pierre, Rosario Pelletier, J.-H. Pel-
letier, Wellie Timmermans, J.-Bte

Boisvert, Lucien  Marcoux, P.-A.
Painchaud, Gilles Lacombe, Dr J.-O,

Roger, Eugéne Magnan, Frangois

Marie Rousszau, Joseph Jutras,

Syndicat du Tricot Somerset,, Ar-

mand Giguère. Armand Desrochers

Mlle Marie-Jeanne Tourigny, Guy

Lemay, Simm Larochelle, Auréle
Houde, Mlle Laurette Pelletier, Da- La quête dut faite par Mmes Geor

ges Baril et Désiré Martineau.
“La Feuille d’Erable” réitère ses 

Sincères condoléances à la famille.

Hockey
Les activités de la ligue des Bois-

Francs pOur la saison régulière sont
maintenant terminées; le classe-
ment final se lit comme suit: Le

Victoriaville en lère position suivi
du Plessisville, Princeville et Lyster

Maintenant nous attendons avec

anxiété l'ouverture des séries éli-
minatoiryes pour le championnat de

la ligue. Tout les amateurs locaux

se joignent §) nos porte-couleurs
nour leur souhaiter les plus grands

suc:0s dans cette course au cham-
piomnat ot l’obtention de ce trophé

tant convoité.

11 se tiendra à Pless. vendredi le
13 fév. UNe assemblée de toutles di-
recteurs de la ligue pour les derniers

mp'éparatifs de la série,
Dans ses deux dernières rencon-

tres le Pless. a connu la victoire et

la défaite. Les “Braves” l’ont em-

porté 3 à 2 avec le Princeville dans
une belle partie qui lui a coutée bien
cher. Notre brillant centre Gilles

Vallée de plus combattifet le plus

gentilhomme du club sinon de la
ligue, à été victime d'un malheureux

accident qui nous prive de ses servi
ces polyy Une quinzaine, Nous nous

souhaiter un prompt rétablissement
et son retour au jeu pour la finale
A Victoriaville les nôtres furent

déclassés au compte de 20 à 4.

Gabriel Painchaud
Publiciste

SOMMAIRE
Princeville 2 vs Plessisville 8

‘

lere période

1—Pless. M. Fournier
(A. fFiuntnier)

2—Princ. Pellerin
(Trotti v, Caouette)

3—Pless. l'omerleau

(A. Fonmier) .
Punitions: ’oulin, Pomerleau, Ber

nier,

*
Zi ne période

d—Piess. il. Bernier
Punition: aucune

3ème période
b—Trottier

(Caouette)

vs Victoriaville 2
À

Plessisville -4

lére période
1— Victo: Béliveau

(Beauchesne) 2—Victo: Beauchesne

joignons à ses coéquipiers pour lui-

niel Garnezu, Alcide Dubois, Mau-

rice Michaud, Georges Simoneau,

Arthur Bélanger, M. l’abbé J.-O. La-

brecque, Maurice Veilleux, P.-I. Ma-

gnan, J.-E. Lacerte, Aimé Goulet,
J.-A. Gureau, W.A. Lamontagne,

Jacques Boulanger, Lionel Mercure,

Albert Leblanc, Renaud Gamache,

J.-E. Guenette, J.-Louis Gingras,
Mme Honoré Lecours, Amédée Si-

moneau, Mme Cléophas Faucher,

Wilfrid Lafrance, Alphonse Michaud
Daniel J:m, Geo.-A. Carignan, Ed-

gar Gosselin, Philippe Michaud Mlle

Germaine Létourneau, J.-E. Boulan-

ger, Mlle Emilia Picard, Mlle Blan-

che Picard, Roger Bélanger, Donat

Fournier, Robert Bélisle, Sylvére
Lavoie, Omer Camiré, J.-Paul De-

mers, Ls-Ph. Desrocher., Gérard Ga

mache, J.-R. Laliberté, René Tardif

Jean-Louis Vallée, F.-L. Jutras, Ls-

Félix Jnperle, Georges Labrecque,

frédéon Buissonnauit,
 

(Roy, Mercier)

8—Victo: Beauchesne
(Roy, Mercier)

4—Beauchesne
(Roy, Mercier)

Punition: G. Bergeron

2ème période

5-—Vieto: Beauchesne
(Mercier, Moore)

6—Victo: Béliveau
(Turcotte, Alain)

7—Victo: Alain

. (Béliveau)

8—Victo: Béliveau

Houle) -

9—Victo: Camiré

(Cloutier, Houle)

10—Victo: Béliveau
Turcotte)

11—Victo: Mercier

(Beauchesne)
Pun: Houle

3ème période
12—Victo: Béliveau

(Turcotte, Mogre)
13—Victo: Cloutier
14-—Victo: Béliveau

(Alain)

15—Victo: Béliveau

(Alain, Moore)
16—Pless: R. Fournier

(A. Fournier, Bernier)

17—Pless: Daigle
18— Pless: M. Fournier

(Daigle)
19—Pless: M, Bergeron

(M. Fournier)
20—Victo: Beauchesne

(Mercier, Roy)

21—Victo: Béliveau
Turcotte, Alain)

22-—Victo: Turcotte

(Alain)
23—Victo: Houle

(Cloutier, Canmiré»

24—Victo: Camiré
(Cloutier.)

Punitions: Cloutier, M. Bergeron, R. Fournier, R. Bergeron.

Mile Yvonne

NOUVELLES DE
VA ET VIENT:

M. Mme Paul Gardner de Trottier
Mill, étaient de passage chez M. O.
Labonté et M. Michel Gardner.

—_0—

Mlle Fernande Gilbert de Si-Jo-
seph de Beauce en vacances chez
son beau-frére M. Ovila Coté.

—_—

M. Daniel Labonté a changé sa

“ferme” avec celle de M. Aristide

Dubois.
—0—

M. Emile Dubois est à l'Hôpital de
l’Enfant Jésus à Québec depuis le
—

Mort de Madame
Alphonse Huard

Une famille bien connue et esti-
mée de St-Romuald vient d’être
plongée dans le deuil par la mort

de Mme Alphonse Huard (née Eme-
rina Boulanger) décédée à sa rési-
dence 1252 rue Commerciale, St-Ro-
muald, à l’âge de 80 ans.

La défunte qui était une chrétien
ne exemplaire en même temps qu'u-
ne mère admirable dont l'affection
rayonnante était un bonheur sans
cesse renouvelé pour tous les siens.

Elle laisse pour pleurer sa perte
quatre enfants: 2 filles: Mlles Gabri-
elle et Germaine Huard; 2 fils, MM.

 

et Roland Huard du Lac Edouard.
Deux belles-filles: Mmes Paul-Emile
Huard (Eliane Richard) et Roland

Huard (Marie Baillargeon). Trois
petits-enfants: Robert, Lise, Mariet-
te Huard, 3 soeurs: Mlles Alice, An-
ne-Marie, JLucienne Boulanger de
Montréal; 2 belles-seurs: Mmes J.
B. Gosselin de MontréalJ. S. Vallée
de Québec, et un grand nombre de
neveux et niéces.

 

Trottier, Mlle Claire Roger, Aldéric
Beauchesne, Ovilda Bureau, Calixte
Bergeron.

Paul-Emile Huard, de St-Romuald |

ST-FERDINAND
26 décembre par suite d’un accident
à un Oeil survenu le 24 en travail-
lant dans le bois. IL était à l’emploi
de l'Hôpital St-Julien.

—0-—

M. Guy Marcoux fils de Ludger
Marcoux fut transporté d'urgence À
l’Hôpital de Plessisville où il dû su-
bir d’urgencCe une opération pour
l’appendicite.

—_0—
Nos souhaits de prompt rétablis-

sement à ces malades ainsi qu’à Mlle
Estelle Marcoux fille de M. Cyrille
Mlarcoux.

Les funérailles eurent lieu samedi
matin, le 7 février à 10 heures en

l'église de St-Romuald.

Les ventes de lait et

de crème en novembre

Les ventes de lait et de crème
fluides s’élèvent à 836,288,000 li-

vres en novembyre une baisse fraction
naire en comparaison du même mois.
de 1946. Les ventes de la fluide at-
teignent 281,107,C00 livres, soit un

déclin de 3 p. €. tandis que les ventes
de crème augmentent de 16 p. c. pour
s'établir à 55,181,000 livres.

Durant les 11 mois terminés en
novembre, les ventes de lait et de
crème fluides s’établissent à 3,815,-
966,000 livres, soit une baisse de 83,-

millions de livres en comparaison

de la même période en 1946. Les
ventes cumulatives de lait tombent
de 5 p. C. tandis que celles de la cre-
me exprimé en lait augmentent de

14 p. c.

On arrive k sun but plus vite et
plus sûrement par son caractère que

par son talent (Lacordaire)

Sauvegardons 1a famille par

lhabitatior 
 

Golonial
ll Dimanche, 15 février

RUE ST-EDOUARD — — PLESSISVILLE
LA DIRECTION PRESENTERA CETTE SEMAINE

Grand Spécial, un jour seulement
Entièrement parlé français

| UN SEUL AMOR |
Avec Pierre Blanchar,

Louvigny et Roger Karl
En plus: Actualités et un sujet court en couleurs
Grand drame d’amour et opéra. Le seul amour de Gé-

rard et de Clara n’a pas résisté au soupçon

SIOO.U1DO1LAA

THEATRE
 

Le meilleur endroit
pour passer une
soirée agréable. 

 
Micheline Presle

 

En plus: un sujet

la gloire et le bonheur.

Lundi et Mardi, 16 et 17 février
Entièrement parlé français

LE VALET MAITRE
Avec Henri Garat, Elvire Popesco et Roger Kar!

Superbe comédie ou le héros gagne à la fois la coupe.
court en couleurs

 

PERILOUS
Avec Pat O’Brien

Mercredi et Jeudi, 18 et 19 février .
EN SPECIAL

Aussi: Gième épisode de la série
“Purple Monster Strike”

En plus: Un sujet court en couleurs
Deux femmes cherchent l’amour et un

hommeen quête d'aventures
Mercredi et Jeudi soir

HOLIDAY
et Ruth Warrick

““Foto-Nite”
 

Vendredi et Samedi 20 et 21 février
Programme double |

FABULOUS SUZAN
Avec Rudy Vallée et Barbara Britton |

 SIOUX CITY SUE
; avec Gene Autry

Musique, comédie et chant et en plus Gene aux prises |f
avec les hors la loi de l'Ouest. |

—
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HORAIRE DES SPECTACLES
Dimanche: 2.80, 7.15, et 9.15 heures P.M.
Samedi: Soirée 7.15 et 9.15 heures.
Tous les autres soirs à 8.15 heures.

Toujours un bon programme à l'affiche
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